
 

Évaluation globale 
État : Indéterminé 

Tendance sur 10 ans (2014 – 2024) : Indéterminée 

Tendance à long terme (2003 – 2024) : Indéterminée 

Justification : Il n’existe actuellement aucune méthode scientifique permettant d’évaluer l’état et les tendances des 
espèces terrestres envahissantes dans le bassin des Grands Lacs, en particulier en ce qui concerne l’incidence sur 
la qualité de l’eau et la santé des écosystèmes des Grands Lacs. Par conséquent, l’état et les tendances de ce 
sous-indicateur sont considérés comme indéterminés. Le présent rapport comprend des informations contextuelles 
sur la répartition et les répercussions de six espèces terrestres envahissantes ciblées qui ont été observées dans le 
bassin des Grands Lacs et qui ont des répercussions négatives sur la qualité de l’eau douce : le longicorne 
asiatique, l’agrile du frêne, le Cygne tuberculé, la renouée du Japon, l’alliaire officinale et le nerprun cathartique. 
Consultez la section « Discussion » du présent rapport pour obtenir de plus amples renseignements sur les 
incidences sur la qualité de l’eau, ainsi qu’aux figures 1 à 6 pour des informations sur la propagation et la 
répartition de ces espèces dans les zones riveraines du bassin des Grands Lacs. 

Évaluation lac par lac 
Lac Supérieur 

État : Indéterminé 

Tendance sur 10 ans (2014 – 2024) : Indéterminée 

Tendance à long terme (2003 – 2024) : Indéterminée 

Justification : Il n’existe actuellement aucune méthode d’évaluation scientifique permettant de déterminer l’état et 
les tendances des espèces terrestres envahissantes dans le bassin du lac Supérieur, en particulier en ce qui 
concerne l’incidence sur la qualité de l’eau et la santé des écosystèmes des Grands Lacs. Par conséquent, l’état et 
les tendances sont indéterminés.  

Lac Michigan  

État : Indéterminé 

Tendance sur 10 ans (2014 – 2024) : Indéterminée 

Tendance à long terme (2003 – 2024) : Indéterminée 

Justification : Il n’existe actuellement aucune méthode d’évaluation scientifique permettant de déterminer l’état et 
les tendances des espèces terrestres envahissantes dans le bassin du lac Michigan, en particulier en ce qui 
concerne l’incidence sur la qualité de l’eau et la santé des écosystèmes des Grands Lacs. Par conséquent, l’état et 
les tendances sont indéterminés.  

Lac Huron (y compris la rivière Sainte-Marie) 

État : Indéterminé 

Tendance sur 10 ans (2014 – 2024) : Indéterminée 

Sous-indicateur : Espèces terrestres 
envahissantes 



 

Tendance à long terme (2003 – 2024) : Indéterminée 

Justification : Il n’existe actuellement aucune méthode d’évaluation scientifique permettant de déterminer l’état et 
les tendances des espèces terrestres envahissantes dans le bassin du lac Huron, en particulier en ce qui concerne 
l’incidence sur la qualité de l’eau et la santé des écosystèmes des Grands Lacs. Par conséquent, l’état et les 
tendances sont indéterminés.  

Lac Érié (y compris l’écosystème des rivières Sainte-Claire et Détroit) 

État : Indéterminé 

Tendance sur 10 ans (2014 – 2024) : Indéterminée 

Tendance à long terme (2003 – 2024) : Indéterminée 

Justification : Il n’existe actuellement aucune méthode d’évaluation scientifique permettant de déterminer l’état et 
les tendances des espèces terrestres envahissantes dans le bassin du lac Érié, en particulier en ce qui concerne 
l’incidence sur la qualité de l’eau et la santé des écosystèmes des Grands Lacs. Par conséquent, l’état et les 
tendances sont indéterminés.  

Lac Ontario (y compris la rivière Niagara et la section internationale du fleuve Saint-
Laurent) 

État : Indéterminé 

Tendance sur 10 ans (2014 – 2024) : Indéterminée 

Tendance à long terme (2003 – 2024) : Indéterminée 

Justification : Il n’existe actuellement aucune méthode d’évaluation scientifique permettant de déterminer l’état et 
les tendances des espèces terrestres envahissantes dans le bassin du lac Ontario, en particulier en ce qui concerne 
l’incidence sur la qualité de l’eau et la santé des écosystèmes des Grands Lacs. Par conséquent, l’état et les 
tendances sont indéterminés.  

Définitions relatives à l’évaluation de l’état 
Bon : Les espèces terrestres envahissantes évaluées dans le présent rapport ont des effets négatifs minimes sur la 
qualité de l’eau et la santé des écosystèmes des Grands Lacs. 

Passable : Les espèces terrestres envahissantes évaluées dans le présent rapport ont des effets négatifs modérés 
sur la qualité de l’eau et la santé des écosystèmes des Grands Lacs. 

Médiocre : Les espèces terrestres envahissantes évaluées dans le présent rapport ont des effets négatifs 
importants sur la qualité de l’eau et la santé des écosystèmes des Grands Lacs. 

Indéterminé : Les données ne sont pas disponibles ou ne sont pas suffisantes pour évaluer l’état des composantes 
de l’écosystème ou il n’existe pas actuellement de méthode d’évaluation de l’état. 

Définitions relatives à l’évaluation des tendances 
S’améliore : Les nouvelles introductions ou la propagation des espèces terrestres envahissantes évaluées dans le 
présent rapport ont connu une réduction globale. 



 

Inchangée : Les nouvelles introductions ou la propagation des espèces terrestres envahissantes évaluées dans le 
présent rapport ont maintenu un rythme constant. 

Aucune tendance : Une tendance générale ne peut être déterminée en raison de la grande variabilité des données. 

Se détériore : Les nouvelles introductions ou la propagation des espèces terrestres envahissantes évaluées dans le 
présent rapport ont connu une augmentation importante. 

Indéterminé : Les données ne sont pas disponibles pour rendre compte d’une tendance, ou il n’existe pas 
actuellement de méthode d’évaluation de la tendance. 

Critères d’évaluation ou cibles 
Les critères d’évaluation ou les cibles de ce sous-indicateur n’ont pas été achevés. Une méthode d’évaluation 
rigoureuse permettant d’évaluer de manière significative l’état et les tendances n’a pas été mise au point, mais des 
efforts sont en cours afin d’élaborer une méthode appropriée en vue du cycle du rapport sur l’état des Grands Lacs 
2028. Veuillez consulter la section « Renseignements supplémentaires » pour plus de détails.   

Raison d’être du sous-indicateur 
• Évaluer la présence, le nombre et la répartition des espèces terrestres envahissantes (ETE) dans le bassin 

des Grands Lacs, et comprendre les moyens par lesquels ces espèces persistent dans l’écosystème, ainsi 
que les répercussions directes qu’elles ont sur la qualité de l’eau et la santé des écosystèmes des Grands 
Lacs.  

• Aider à l’évaluation de l’état des communautés biotiques, car les espèces envahissantes modifient à la fois 
la structure et la fonction des écosystèmes, compromettant ainsi l’intégrité biologique de ces systèmes.  

• Ce sous-indicateur donne un aperçu des relations complexes entre la terre et l’eau qui ont une incidence 
sur la qualité de l’eau et la santé des écosystèmes des Grands Lacs.  

Objectif pour l’écosystème 
Ce sous-indicateur appuie en particulier le travail visant à atteindre l’objectif général n° 7 de l’Accord relatif à la 
qualité de l’eau dans les Grands Lacs de 2012, selon lequel l’eau des Grands Lacs devrait « être à l’abri de 
l’introduction et de la propagation d’espèces aquatiques envahissantes et d’espèces terrestres envahissantes qui 
nuisent à sa qualité ».  

Méthodes 
L’état et les tendances de ce sous-indicateur sont considérés comme indéterminés. Il n’existe actuellement aucune 
méthode fiable et défendable sur le plan scientifique permettant d’évaluer l’état et les tendances des ETE dans le 
bassin des Grands Lacs, en particulier en ce qui concerne l’incidence sur la qualité de l’eau et la santé des 
écosystèmes des Grands Lacs. La répartition, les incidences sur la qualité de l’eau et les mesures potentielles de 
lutte contre six espèces terrestres envahissantes (longicorne asiatique, agrile du frêne, Cygne tuberculé, alliaire 
officinale, nerprun cathartique et renouée du Japon) sont exposées dans le présent rapport à titre d’information 



 

contextuelle. Ces six espèces ont été sélectionnées parce que des études indiquent qu’elles peuvent directement 
ou indirectement avoir des effets négatifs sur la qualité de l’eau, des données de répartition indiquent leur présence 
actuelle ou passée dans le bassin des Grands Lacs et elles ont été mises en évidence dans des rapports antérieurs 
sur les Grands Lacs, tels que les Plans d’action et d’aménagement panlacustre. 

Le présent rapport s’appuie sur des données provenant de bases de données cartographiques sur les espèces 
envahissantes, de rapports gouvernementaux, d’organismes non gouvernementaux et de publications évaluées par 
des pairs. Au Canada, divers groupes et organismes fournissent des informations complémentaires sur la 
répartition des ETE et leur incidence sur la qualité de l’eau, comme le programme de sensibilisation aux espèces 
envahissantes de l’Ontario, l’Agence canadienne d’inspection des aliments et le Conseil des plantes envahissantes 
de l’Ontario. Aux États-Unis, les groupes et organismes semblables comprennent le Service des forêts du 
département de l’Agriculture (USDA), l’Animal and Plant Health Inspection Service de l’USDA (APHIS), le Fish and 
Wildlife Service et différents organismes d’État.  

Cartes des observations d’ETE signalées 

Les plateformes de documentation et de cartographie des espèces envahissantes qui intègrent des données issues 
de la science communautaire sont des sources d’information précieuses pour effectuer le suivi de la répartition des 
espèces envahissantes. Les figures 1 à 5 ont été élaborées à l’aide de diverses plateformes de documentation et de 
cartographie des espèces envahissantes accessibles au public et soutenues par la science communautaire. Ces 
cartes ont été créées par l’Agence de l’eau du Canada pour être incluses dans le présent rapport de sous-indicateur 
en tant qu’informations contextuelles afin de mieux visualiser les observations signalées de cinq des six ETE dans 
les zones riveraines et les rivages du bassin des Grands Lacs qui sont visées par le présent rapport. Il convient de 
souligner qu’aucune carte n’a été créée pour le longicorne asiatique, car cette espèce est actuellement éradiquée 
du bassin des Grands Lacs (voir la section « Discussion » pour plus d’informations). Plus précisément, seules les 
données d’observation de ces cinq ETE ciblées signalées à moins de 30 mètres (98 pieds) des rives des Grands 
Lacs, ou à 30 mètres des rivières et des ruisseaux qui se déversent dans les Grands Lacs, sont incluses dans ces 
cartes. Ces cartes ne comprennent que les données d’observation des zones riveraines, étant donné que les ETE 
évaluées dans le présent rapport ont toutes eu des incidences connues, directes ou indirectes, sur la qualité de 
l’eau. Par conséquent, l’identification des ETE observées à proximité des Grands Lacs eux-mêmes, ou des rivières 
et des ruisseaux qui se jettent dans les Grands Lacs, donne des renseignements plus précis au sujet des incidences 
potentielles de ces ETE sur la qualité de l’eau et la santé des écosystèmes des Grands Lacs. En outre, la figure 6 
représente le bassin des Grands Lacs au niveau des bassins versants tertiaires, chacun de ceux-ci étant coloré pour 
indiquer combien des cinq espèces terrestres envahissantes ciblées ont été observées au moins une fois dans une 
zone riveraine d’un affluent qui se jette dans les Grands Lacs.  

Ces cartes (figures 1 à 6) ont été étayées par des données provenant des plateformes suivantes : 

Système de détection précoce et de cartographie de la répartition (EDDMapS)  

EDDMapS documente et cartographie les données sur les espèces envahissantes provenant de diverses sources 
locales, régionales, étatiques, provinciales et fédérales. Il intègre également certaines données provenant d’autres 
plateformes de documentation et de cartographie. Les membres du public peuvent ajouter leurs observations à la 
base de données EDDMapS. Toutes les données sont examinées par des vérificateurs avant d’apparaître sur les 
cartes et dans les requêtes de données. Les figures 1, 3, 4 et 5 utilisent les données d’EDDMapS (ainsi que les 
données d’iMapInvasives et du Midwest Invasive Species Network) pour cartographier les observations de l’agrile 
du frêne, de l’alliaire officinale, de la renouée du Japon et du nerprun cathartique signalées à moins de 30 mètres 
des rives des Grands Lacs, ou à 30 mètres à l’intérieur des terres par rapport aux rivières et aux ruisseaux qui se 
jettent dans les Grands Lacs. Seules les données d’EDDMapS sur ces espèces provenant des parties de l’Ontario, 
du Wisconsin, de l’Illinois, de l’Indiana, de l’Ohio et de la Pennsylvanie situées dans le bassin des Grands Lacs ont 



 

été utilisées. 

iMapInvasives 

Le système iMapInvasives documente et cartographie les données sur les espèces envahissantes provenant de 
diverses sources locales, régionales, étatiques, provinciales et fédérales. Il intègre également certaines données 
provenant d’autres plateformes de documentation et de cartographie, comme iNaturalist. Les membres du public 
peuvent aussi ajouter leurs observations à iMapInvasives. Par défaut, les nouveaux enregistrements entrent dans la 
base de données comme non confirmés. Les administrateurs et d’autres utilisateurs disposant de certaines 
autorisations dans l’interface ont alors la possibilité d’examiner et de vérifier les enregistrements et de les 
confirmer (iMapInvasives, 2024). Les figures 1, 3, 4 et 5 utilisent les données confirmées d’iMapInvasives (ainsi que 
les données d’EDDMapS et du Midwest Invasive Species Network) pour cartographier les observations de l’agrile 
du frêne, de l’alliaire officinale, de la renouée du Japon et du nerprun cathartique signalées à moins de 30 mètres 
des rives des Grands Lacs, ou à 30 mètres à l’intérieur des terres par rapport aux rivières et aux ruisseaux qui se 
jettent dans les Grands Lacs. Plus précisément, les données d’iMapInvasives sur ces espèces provenant des parties 
de New York et de Pennsylvanie situées dans le bassin des Grands Lacs ont été utilisées pour ces cartes, car 
iMapInvasives est la plateforme de documentation et de cartographie des espèces envahissantes la plus utilisée 
dans ces deux États. 

Midwest Invasive Species Network (MISIN) 

Le système MISIN documente et cartographie les données sur les espèces envahissantes provenant de diverses 
sources locales, régionales, étatiques et fédérales. Il intègre également certaines données provenant d’autres 
plateformes de documentation et de cartographie. Les membres du public peuvent ajouter leurs observations au 
MISIN. Les figures 1, 3, 4 et 5 utilisent les données d’observation du MISIN présentées par une source fiable (c.-à-d. 
une zone de gestion coopérative des espèces envahissantes ou un organisme d’État) pour cartographier les 
observations de l’agrile du frêne, de l’alliaire officinale, de la renouée du Japon et du nerprun cathartique signalées 
à moins de 30 mètres des rives des Grands Lacs, ou à 30 mètres à l’intérieur des terres par rapport aux rivières et 
aux ruisseaux qui se jettent dans les Grands Lacs. Seules les données du MISIN sur ces espèces provenant de la 
partie du Michigan située dans le bassin des Grands Lacs ont été utilisées pour ces cartes, car le MISIN est la 
plateforme de documentation et de cartographie des espèces envahissantes la plus utilisée dans l’État 
du Michigan. 

eBird 

eBird documente et cartographie les données d’observation d’oiseaux provenant de diverses sources locales, 
régionales, étatiques, provinciales et fédérales. Il intègre également certaines données provenant d’autres 
plateformes de documentation et de cartographie. Les membres du public peuvent ajouter leurs observations à 
eBird. La figure 4 utilise les données d’observation approuvées d’eBird pour cartographier les observations de 
Cygnes tuberculés signalées à moins de 30 mètres des rives des Grands Lacs, ou à 30 mètres à l’intérieur des 
terres par rapport aux rivières et aux ruisseaux qui se jettent dans les Grands Lacs.  

Discussion 
L’introduction d’ETE dans le bassin des Grands Lacs est une conséquence involontaire de la circulation des 
personnes et des marchandises dans le monde. Outre leurs nombreuses incidences écologiques, les ETE entraînent 
également des répercussions économiques négatives importantes. En Ontario, on estime que les espèces 
envahissantes causent chaque année des dommages d’une valeur de 3,6 milliards $ à des secteurs tels que la 
foresterie, les infrastructures, l’agriculture, le tourisme, la pêche et les loisirs (Invasive Species Centre, 2019).  



 

Le présent rapport examine la répartition, l’incidence sur la qualité de l’eau et les mesures potentielles de lutte 
contre le longicorne asiatique, l’agrile du frêne, le Cygne tuberculé, l’alliaire officinale, la renouée du Japon et le 
nerprun cathartique, en particulier dans les zones riveraines du bassin des Grands Lacs. Les zones riveraines sont 
les terres situées le long d’un plan d’eau naturel. Elles sont composées principalement de plantes hydrophiles et 
peuvent servir de transition entre le plan d’eau et la végétation de plateaux et collines. Des zones riveraines saines 
fournissent divers services écosystémiques importants, notamment la stabilisation des rives, l’ombrage pour 
réguler la température de l’eau et la réduction de la charge en éléments nutritifs (Agriculture et Agroalimentaire 
Canada, 2020). Ces six espèces ont été sélectionnées parce qu’elles ont été vues dans le bassin des Grands Lacs et 
qu’elles représentent plusieurs menaces potentielles pour la santé de l’écosystème aquatique des Grands Lacs.  

Longicorne asiatique 

Le longicorne asiatique (Anoplophora glabripennis; figure 2a) est un scolyte qui a été détecté pour la première fois 
dans la partie américaine du bassin des Grands Lacs en 1998 à Chicago, en Illinois, et dans la partie canadienne du 
bassin des Grands Lacs en 2003 à Vaughan, en Ontario (Haack et coll., 2010; Natural Resources Canada, 2020; 
U.S. Department of Agriculture Animal and Plant Health Inspection Service, 2020). Le longicorne asiatique est un 
ravageur forestier dont la larve creuse des galeries dans l’aubier et le duramen des arbres feuillus (Haack et coll., 
2010; Meng et coll., 2015). Ces galeries affaiblissent l’intégrité structurale et le tissu vasculaire de l’arbre, causant 
potentiellement sa mort; il s’agit d’une menace pour la santé des forêts dans le bassin des Grands Lacs (Haack et 
coll., 2010). Les écosystèmes forestiers riverains en santé jouent un rôle essentiel dans la protection de la qualité 
de l’eau des Grands Lacs. Des liens ont été établis entre les paysages forestiers et le régime des éléments nutritifs, 
la stabilisation du sol et le contrôle de la quantité de polluants liés aux sédiments dans les eaux réceptrices (Guiry 
et coll., 2020; Turner et Rabalais, 2003). Par ailleurs, les forêts des Grands Lacs ne protègent pas seulement la 
qualité de l’eau; elles fournissent aussi de la nourriture et un habitat à de nombreuses espèces indigènes (p. ex. le 
castor, l’orignal et des oiseaux migrateurs), dont la survie dépend de la santé de l’écosystème des Grands Lacs.  

Le longicorne asiatique n’a pas de prédateurs naturels en Amérique du Nord, mais des mesures d’éradication à 
grande échelle ont été mises en œuvre pour limiter le nombre et la propagation du longicorne asiatique. Les 
options d’intervention comprennent une réglementation stricte des zones de quarantaine et de l’enlèvement des 
arbres (Haack et coll., 2010). Les arbres sont habituellement brûlés ou passés à la déchiqueteuse à bois, ce qui tue 
les larves, les nymphes et les adultes présents dans l’écorce (Ontario Ministry of Natural Resources and Forestry, 
2020). En Ontario, les premières infestations observées à Toronto et à Vaughan ont été éradiquées avant que deux 
nouvelles populations soient découvertes en 2013 à Toronto et à Mississauga. Les arbres infestés et susceptibles 
d’être infestés qui se trouvaient dans les deux sites repérés ont été enlevés, et les sites ont été surveillés pendant 
cinq ans. Après qu’aucune nouvelle infestation n’ait été signalée, le longicorne asiatique a été déclaré éradiqué en 
Ontario et les restrictions ont été levées en 2020 (Canadian Food Inspection Agency, 2020). Aux États-Unis, la 
population de longicornes asiatiques des Grands Lacs est éradiquée en Illinois depuis 2008 (USDA APHIS, 2020). 
Toutefois, même si les populations de longicornes asiatiques ont été éradiquées du bassin des Grands Lacs, tout 
juste au sud, dans les États de l’Ohio et de New York, les efforts de mise en quarantaine et d’éradication se 
poursuivent pour limiter leur propagation (USDA APHIS, 2020).  

Bien qu’il n’y ait pas eu d’épidémie dans le bassin des Grands Lacs depuis l’éradication, le risque de réintroduction 
augmente chaque année en raison des changements des conditions environnementales. (Pedlar et coll., 2019; 
Zhou et coll., 2021). Les résultats d'une analyse Maxent ont montré que d'ici 2041-2070, le bassin des Grands 
Lacs pourrait constituer un environnement idéal pour l’épanouissement du longicorne asiatique, en particulier dans 
l'est du Canada. (Pedlar et coll., 2019).  



 

Agrile du frêne 

L’agrile du frêne (Agrilus planipennis; figure 2 b) est un scolyte détecté pour la première fois en Amérique du Nord 
dans la région de Detroit-Windsor au début des années 2000. On le retrouve maintenant partout dans le bassin 
des Grands Lacs (Haack et coll., 2015). Ce ravageur xylophage serait arrivé dans des conteneurs d’expédition en 
bois. Il a été souvent observé se nourrissant de différentes espèces de frênes en Ontario et dans les huit États des 
Grands Lacs (Haack et coll., 2015). Les infestations d’agriles du frêne ont causé la perte de millions de frênes dans 
le bassin, et des répercussions importantes ont été observées sur l’écosystème des milieux humides où pousse le 
frêne noir dans l’ouest des Grands Lacs (Cianciolo et coll., 2021). Les taux de mortalité élevés de l’agrile du frêne 
sont typiques : jusqu’à 99 % des frênes meurent de 8 à 10 ans après son arrivée dans une région (NRCAN, 2021). 
En 2018, on estime que les infestations de l’agrile du frêne ont causé le déclin et la mortalité de frênes sur 
environ 4 580 hectares dans le sud de l’Ontario (OMNRF, 2019).  

Les zones riveraines jouent un rôle important dans la régulation de la température de l’eau, de sorte que 
l’augmentation de la mortalité des frênes et la réduction subséquente du couvert végétal due aux infestations par 
l’agrile du frêne peuvent avoir des répercussions sur les températures des eaux de surface des Grands Lacs (Nisbet 
et coll., 2015). Une autre interaction complexe dans les zones riveraines est le transfert d’énergie entre les 
écosystèmes aquatiques et terrestres pour soutenir le réseau alimentaire aquatique. Les feuilles et la litière de la 
végétation riveraine constituent une source de nutriments tels que l’azote pour l’écosystème aquatique. En outre, 
les arbres du genre frêne (Fraxinus) sont des espèces que les invertébrés aquatiques aiment consommer 
(Kreutzweiser et coll., 2018; Nisbet et coll., 2015). Les frênes produisent une litière feuillue riche en azote, et une 
diminution de l’apport en nutriments et en matières organiques due à la mortalité des frênes à la suite d’une 
infestation par l’agrile du frêne peut avoir des répercussions sur les communautés de microbes et d’invertébrés 
aquatiques dans les Grands Lacs et les affluents environnants, et potentiellement avoir des effets en cascade sur le 
reste du réseau alimentaire aquatique. (Kreutzweiser et coll., 2018; Nisbet et coll., 2015).  

La disparition des frênes a également une influence directe sur les modes de vie traditionnels des communautés 
autochtones du bassin des Grands Lacs. La communauté mohawk d’Akwesasne en est un exemple : elle utilise le 
frêne noir et le frêne blanc pour sa vannerie traditionnelle. La vannerie fait partie intégrante du mode de vie des 
Mohawks d’Akwesasne, reliant les générations entre elles et agissant comme un remède pour promouvoir la santé 
mentale et la paix (Tribu mohawk de Saint-Regis, n.d.). En réponse à cette menace, la tribu mohawk de Saint-Regis 
a établi un plan d’action contre l’agrile du frêne qui présente des outils et des stratégies pour lutter contre l’agrile 
du frêne et s’adapter à sa présence, fournit des buts et des objectifs pour la poursuite de la vannerie traditionnelle 
des Mohawks et résume les options pour préserver les ressources des frênes.  

L’agrile du frêne a de lourdes répercussions économiques partout au Canada. Selon les scientifiques du Service 
canadien des forêts, 2 milliards de dollars canadiens seront nécessaires sur 30 ans pour enlever et remplacer les 
peuplements infestés dans les villes canadiennes (Pegler, 2018). À Toronto, sur la rive nord-ouest du lac Ontario, 
on estime à 71,2 millions de dollars canadiens le coût de la gestion de l’agrile du frêne entre 2013 et 2020 (City of 
Toronto Parks, Forest and Recreation Division, 2012).  

Des zones de quarantaine, une réglementation stricte, des programmes d’éducation et l’élimination des frênes dans 
les zones infestées sont des mesures importantes pour limiter la propagation de l’agrile du frêne dans le bassin des 
Grands Lacs et au-delà. Les mesures prises récemment du côté américain du bassin des Grands Lacs comprennent 
la suppression des règlements de quarantaine de l’agrile du frêne en réponse aux défis et à leur inefficacité géné-
rale pour arrêter la propagation de l’agrile du frêne (USDA APHIS, 2021). L’USDA s’efforce de mettre au point des 
méthodes de gestion et de lutte non réglementaires plus efficaces, telles que l’utilisation d’agents de lutte biolo-
gique (USDA APHIS, 2021). Ressources naturelles Canada a relâché des parasitoïdes à partir de 2013 comme me-
sure de lutte contre l’agrile du frêne (Butler et coll., 2022). Les résultats ont montré que d’un à deux ans après son 



 

lâcher, le parasitoïde Tetrastichus planipennisi présente le taux d’établissement le plus élevé aux sites d’échantil-
lonnage surveillés, ce qui signifie qu’il pourrait potentiellement être utilisé pour lutter contre l’agrile du frêne (Bu-
tler et coll., 2022). T. planipennisi a également été relâché et s’est établi dans certaines parties des États-Unis, bien 
que des recherches supplémentaires doivent être menées pour déterminer l’efficacité de cette option de lutte po-
tentielle (Butler et coll., 2022; Morris et coll., 2023). En Ontario, les règlements de quarantaine sont toujours en 
vigueur et gérés par l’Agence canadienne d’inspection des aliments (ACIA); les zones réglementées de l’agrile du 
frêne se trouvent le long des côtes des lacs Ontario, Érié et Huron ainsi que dans la ville de Thunder Bay, en Onta-
rio, et dans le district d’Algoma (Canadian Food Inspection Agency (CFIA), 2024; Figure 8). 

Bien que les effets de l’agrile du frêne soient beaucoup plus prononcés dans la partie méridionale du bassin des 
Grands Lacs, ils constituent toujours une menace potentielle pour les forêts de la partie septentrionale du bassin 
(OMNRF, 2020). Par exemple, en octobre 2015, des populations d’agrile du frêne ont été signalées à Duluth, dans 
le Minnesota (City of Duluth, Minnesota, 2016). L’Emerald Ash Borer Information Network est un effort 
multinational visant à fournir les dernières informations sur les infestations d’agrile du frêne aux États-Unis et au 
Canada. Ce réseau fournit des informations sur l’agrile du frêne, effectue le suivi des détections de celui-ci et 
propose des mesures préventives pour réduire sa propagation (Emerald Ash Borer Information Network, n.d.). Le 
Service des forêts de l’USDA et la Michigan State University gèrent le site Web binational de l’Emerald Ash Borer 
Information Network (https://www.emeraldashborer.info/about-eab), qui comprend des mises à jour mensuelles 
sur les emplacements confirmés de cette espèce aux États-Unis et au Canada.  

Des observations vérifiées de l’agrile du frêne ont été signalées dans les zones riveraines des affluents des Grands 
Lacs ou à moins de 30 mètres des rives des Grands Lacs dans les cinq bassins des Grands Lacs. Un groupe impor-
tant d’observations est souligné sur la rive sud du lac Ontario, avec de nombreuses observations signalées entre 
2014 et 2024 près des rivières Niagara et Genesee (Figure 1). 

Cygne tuberculé  

Le Cygne tuberculé (Cygnus olor; figure 2c) est une espèce envahissante qui a été introduite en Amérique du Nord 
à la fin des années 1800 ou au début des années 1900 à des fins ornementales (Petrie et Francis, 2003). Il a été 
observé pour la première fois dans le bassin des Grands Lacs en 1919 à Charlevoix, au Michigan (Gehring et coll., 
2020). L’une des incidences écologiques les plus importantes causées par les Cygnes tuberculés est la dégradation 
de la végétation aquatique submergée (VAS). Dans les écosystèmes de milieux humides, la VAS sert de refuge aux 
invertébrés aquatiques et aux poissons, tout en constituant une source de nourriture pour les mammifères 
aquatiques, les poissons et la sauvagine (Stafford et coll., 2012). Au-delà de la communauté biotique, la VAS 
contribue également à réduire le transport des sédiments et la turbidité en ancrant le substrat et en réduisant la 
remise en suspension des sédiments dans la colonne d’eau (Tang et coll., 2020). La VAS est la principale source de 
nourriture des Cygnes tuberculés, qui peuvent en consommer près de 3,8 kg par jour. En outre, les pratiques de 
recherche de nourriture des Cygnes tuberculés peuvent déraciner la VAS (Stafford et coll., 2012). Puisque les 
populations de Cygnes tuberculés continuent de croître dans le bassin inférieur des Grands Lacs, les communautés 
de plantes aquatiques submergées sont menacées.  

Certaines des répercussions des Cygnes tuberculés sont limitées au milieu terrestre ou anthropique, comme le 
risque accru de propagation de maladies infectieuses telles que le virus de la grippe aviaire et le paramyxovirus 
aviaire de sérotype 1 chez les humains et le bétail (Pedersen et coll., 2013). En outre, il a été prouvé que les 
couples de Cygnes tuberculés qui se reproduisent sont territoriaux et agressifs envers d’autres oiseaux aquatiques 
indigènes, tels que les Cygnes trompettes et les plongeons huards (Guillaume et coll., 2014). La présence de 
Cygnes tuberculés dans l’écosystème des Grands Lacs menace l’intégrité génétique des Cygnes indigènes, tels que 
le Cygne trompette, en raison de croisements (ECCC, 2019).  

La population binationale de Cygnes tuberculés dans les Grands Lacs inférieurs a augmenté d’environ 10 à 18 % 
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entre 1980 et 2000, avec une augmentation prévue de 30 000 individus d’ici 2030, bien que les chercheurs 
suggèrent aujourd’hui que cette estimation pourrait avoir été prudente (Gehring et coll., 2020; Petrie & Francis, 
2003). Dans la partie américaine du bassin des Grands Lacs, les programmes de gestion du Cygne tuberculé et de 
lutte contre celui-ci varient puisque la lutte dans certains États est gérée par l’Animal and Plant Health Inspection 
Service du Department of Agriculture des États-Unis. Selon la politique et les procédures du programme de 
gestion du Cygne tuberculé et de lutte contre celui-ci du Michigan, établi en 2012, des permis peuvent être délivrés 
pour l’enlèvement des œufs et des nids de Cygnes tuberculés ainsi que pour la capture et l’euthanasie sans cruauté 
de ceux-ci par les détenteurs de permis ou le personnel du Michigan Department of Natural Resources (Michigan 
Department of Natural Resources – Wildlife Division, 2012). Le New York Department of Environmental 
Conservation a signalé un déclin de la population de Cygnes tuberculés dans le nord de l’État de New York le long 
de la rive sud du lac Ontario, qui est passée à 39 individus en 2014, en grande partie en raison de la mise en œuvre 
de pratiques de gestion (New York State Department of Environmental Conservation, 2019). Cependant, en 
l’absence de mesures de lutte, le nombre d’observations de Cygnes tuberculés a atteint 327 dans le Relevé du 
Cygne tuberculé effectué au milieu de l’été de 2017 (New York State Department of Environmental Conservation, 
2019). Du côté canadien du bassin des Grands Lacs, les Cygnes tuberculés sont protégés par la Loi fédérale sur la 
convention concernant les oiseaux migrateurs. Toutefois, il est possible d’obtenir des permis pour le prélèvement 
de Cygnes tuberculés ou de leurs œufs auprès du Service canadien de la faune d’ECCC (ECCC, 2019).  

Des observations vérifiées de Cygnes tuberculés dans les zones riveraines des affluents des Grands Lacs ou à 
moins de 30 mètres des rives des Grands Lacs ont été consignées par eBird dans les bassins du lac Michigan, du 
lac Huron et du lac Ontario. Parmi ces trois bassins, c’est celui du lac Ontario qui compte le plus grand nombre 
d’observations rapportées, la majorité d’entre elles ayant été signalées entre 2004 et 2013 sur la rive sud du lac 
(figure 2). 

Alliaire officinale 

L’alliaire officinale (Alliaria petiolata; Figure 2 d) est une plante herbacée agressive qui a été découverte pour la 
première fois dans le bassin des Grands Lacs en 1868 dans l’État de New York (Meekins et McCarthy, 2001). Pré-
tendument introduite à des fins culinaires ou médicinales, on la trouve dans un large éventail d’écosystèmes tels 
que les berges des rivières, les plaines inondables et les forêts de feuillus (Anderson, 2012a; Meekins & McCarthy, 
2001). L’alliaire officinale présente de nombreuses caractéristiques envahissantes qui lui permettent de dominer 
les écosystèmes terrestres, notamment la production par ses racines de composés allélochimiques qui sont 
toxiques pour les microorganismes du sol, y compris les champignons mycorhiziens. Ces substances chimiques ont 
une incidence sur les espèces indigènes du bassin des Grands Lacs qui dépendent des mycorhizes, telles que l’éry-
throne d’Amérique, la trientale boréale, le maïanthème du Canada, les semis d’érable rouge et les semis de frêne 
blanc (Haines et coll., 2018).  

Les effets de l’alliaire officinale sur la composition des écosystèmes forestiers riverains peuvent avoir une incidence 
directe sur la qualité de l’eau en raison de l’augmentation de la température des eaux de surface due à l’ensoleille-
ment accru d’un couvert inférieur dominé par l’alliaire officinale. En outre, l’alliaire officinale produit des feuilles à 
forte teneur en nutriments, ce qui accélère la décomposition de la litière feuillue indigène dans l’environnement ter-
restre (Anderson, 2012a). Un changement dans la décomposition et la composition du parterre forestier peut avoir 
une incidence sur l’habitat des oiseaux nichant à terre, des salamandres et d’autres animaux vivant sur le parterre 
forestier (Anderson, 2012a). 

On prévoit que l’aire de répartition de l’alliaire officinale continuera à s’agrandir en Amérique du Nord, car cette 
espèce possède une combinaison unique de caractéristiques qui en font un compétiteur redoutable dans un large 
éventail d’écosystèmes (Michigan State University, 2020; Rodgers et coll., 2008). Comme l’alliaire officinale peut 
pousser dans de nombreux écosystèmes différents, des options de gestion uniques sont nécessaires pour chaque 



 

site (The Nature Conservancy of Canada, 2007). Parmi les mesures de lutte possibles figurent le brûlage dirigé, la 
coupe et l’application d’herbicides à base de glyphosate (Nuzzo, 1991). Puisque l’alliaire officinale est une plante 
bisannuelle, les efforts de lutte peuvent être plus efficaces à certains stades de son cycle biologique. Les pratiques 
de gestion sont plus efficaces sur l’alliaire officinale lorsqu’elles interviennent au stade adulte de la deuxième 
année plutôt qu’au stade de rosette de la première année (Anderson, 2012a; Nuzzo, 1991; Pardini et coll., 2009). 
Toute mesure de lutte devra être répétée chaque année jusqu’à ce que la banque de graines existante soit épuisée 
(Anderson, 2012a). La lutte biologique est une autre méthode potentielle de lutte contre les populations d’alliaire 
officinale. Le lâcher de Ceutorhynchus scrobicollis (Neresheimer et Wagner), un charançon du collet, a été 
approuvé au Canada en 2018. Il a été démontré que cette espèce s’attaque à l’alliaire officinale, ce qui entraîne une 
réduction de la croissance, de la survie et de la production de semences de l’espèce (Gerber et coll., 2009).  

Des observations vérifiées de l’alliaire officinale ont été signalées dans les zones riveraines des affluents des 
Grands Lacs ou à moins de 30 mètres des rives des Grands Lacs dans chacun des cinq bassins des Grands Lacs. 
Parmi les zones présentant une forte densité d’observations signalées, on retrouve les zones riveraines du bassin 
occidental du lac Ontario, les zones riveraines près de la rivière Niagara et les zones riveraines du bassin oriental du 
lac Michigan. Les affluents où plusieurs observations ont été signalées sont les rivières Don et Humber, qui se jet-
tent dans l’ouest du lac Ontario, et la rivière Grand, qui se jette dans l’est du lac Michigan (Figure 3). La majorité des 
observations rapportées concernent la période de 2014 à 2024. 

Renouée du Japon  

La renouée du Japon (Reynoutria japonica; figure 7e) a été initialement introduite en Amérique du Nord comme 
plante horticole lors de la seconde moitié du XIXe siècle (Anderson, 2012 c). La propagation de la renouée du Japon 
dans les zones riveraines et humides menace le rôle de ces écosystèmes dans le maintien de la qualité de l’eau du 
bassin des Grands Lacs. Bien qu’il y ait des lacunes dans les connaissances concernant les incidences directes de la 
renouée du Japon sur la qualité des eaux des Grands Lacs, cette espèce a des effets négatifs et bénéfiques sur le 
biote dans les zones riveraines (Lavoie, 2017). La présence de la renouée du Japon peut avoir des effets bénéfiques 
sur les espèces de champignons et les déchiqueteurs de feuilles aquatiques, mais il a également été prouvé qu’elle 
avait une incidence négative sur certaines espèces d’oiseaux, d’amphibiens, de bactéries dans le sol, d’arthropodes 
et de gastéropodes (Lavoie, 2017). De nombreuses études ont détecté davantage d’abondance, de biomasse ou de 
richesse en espèces de champignons dans les parcelles envahies par la renouée du Japon que dans les parcelles 
non envahies. Toutefois, les avantages écologiques de la renouée du Japon sont largement éclipsés par ses effets 
négatifs. La renouée du Japon peut modifier les propriétés du sol (bien que la gravité de l’incidence puisse 
dépendre de l’environnement), ce qui peut à son tour nuire au rétablissement des espèces indigènes et des 
organismes qui en dépendent (Lavoie, 2017). Les zones riveraines envahies par la renouée du Japon ont connu une 
diminution de l’abondance et de la diversité des espèces d’invertébrés terrestres (Seeney et coll., 2019). Les 
invertébrés terrestres des écosystèmes riverains constituent d’importantes sources de nourriture pour les espèces 
de poissons des masses d’eau voisines et facilitent le transfert d’énergie entre les réseaux alimentaires terrestre et 
aquatique (Baxter et coll., 2005; Seeney et coll., 2019). 

La renouée du Japon se reproduit souvent par l’intermédiaire de rhizomes dans le sol ou de fragments de tiges 
(Anderson, 2012 c; Weston et coll., 2005). Après l’établissement initial, la structure des rhizomes s’étend pour 
former des peuplements denses (Colleran et coll., 2020; Weston et coll., 2005). Ces monocultures supplantent la 
végétation indigène, déplaçant la végétation riveraine essentielle à la consolidation des berges (Colleran et coll., 
2020). Le remplacement des structures racinaires indigènes stabilisatrices par les structures rhizomiques plus 
faibles de la renouée du Japon dans les zones riveraines constitue une menace potentielle pour la qualité et la 
santé de l’écosystème des Grands Lacs en raison de l’augmentation de l’érosion (Colleran et coll., 2020). Matte et 
coll. (2021) ont constaté que les berges envahies par la renouée du Japon subissaient une érosion du sol 



 

supérieure de 2,81 centimètres à celle des berges non envahies. 

Des modèles climatiques produits en 2008 ont montré que 53 % du sud de l’Ontario, y compris certaines parties 
des bassins des lacs Ontario, Érié et Huron, sont propices d’un point de vue climatique à la croissance de la renouée 
du Japon (Bourchier et Hezewijk, 2010). La cartographie de la répartition géographique des invasions de renouées 
du Japon, effectuée à l’aide des registres d’herbiers de 1900 à 2000, montre une augmentation rapide de l’espèce 
partout en Amérique du Nord. Des concentrations élevées ont été trouvées dans le nord-est des États-Unis et le 
sud-est de l’Ontario, qui abritent des sections du bassin des Grands Lacs (Barney, 2006). En 2000, environ 71 % 
des comtés des États du nord-est des États-Unis avaient signalé des propagations de renouées du Japon, et 
577 comtés américains et 93 municipalités canadiennes avaient signalé des propagations (Barney, 2006).  

La renouée du Japon est une espèce réglementée en vertu de la Loi sur les espèces envahissantes. Il y a eu des ré-
ussites dans la lutte contre cette espèce grâce à l’application d’herbicides à base de glyphosate dans diverses con-
ditions, y compris des applications foliaires semestrielles (Bashtanova et coll., 2009; Jones et coll., 2018). Les me-
sures actuelles de lutte biologique comprennent le lâcher du psylle de la renouée (Aphalara itadori; Grevstad et 
coll., 2020). L’utilisation de cet agent de lutte biologique a été approuvée pour la première fois au Canada en 2014 
et les recherches actuelles visent à maintenir des populations stables dans l’ensemble du pays (Grevstad et coll., 
2020). Aux États-Unis, le lâcher d’Aphalara itadori a été approuvé en 2020 et la première population a été relâchée 
la même année (Grevstad et coll., 2020). Bien qu’aucun résultat officiel n’ait été publié, les chercheurs ne sont pas 
confiants quant au succès de la lignée introduite d’A. itadori en raison des premiers résultats, qui indiquent des 
taux de mortalité élevés au stade de la nymphe (U.S. Department of Agriculture, Animal and Plant Health Inspec-
tion Service, 2023). Depuis mars 2023, le Department of Agriculture des États-Unis propose la mise en circulation 
d’une autre lignée d’A. itadori provenant d’une source différente (Murakami, Japon) qui correspond mieux à l'envi-
ronnement des sites ciblés aux États-Unis. 

Des observations vérifiées de la renouée du Japon ont été signalées dans les zones riveraines des affluents des 
Grands Lacs ou à moins de 30 mètres des rives des Grands Lacs dans chacun des cinq bassins des Grands Lacs. 
Parmi les zones présentant de fortes densités d’observations signalées, on retrouve les zones riveraines du bassin 
nord-ouest du lac Ontario, la rivière Niagara, les zones riveraines du bassin sud-est du lac Érié et les zones rive-
raines du bassin sud-est du lac Michigan. Les affluents où plusieurs observations ont été signalées au sein de la 
zone riveraine sont les rivières Don et Humber et le ruisseau Etobicoke, qui se jettent dans l’ouest du lac Ontario, et 
les rivières Grand et Kalamazoo, qui se jettent dans l’est du lac Michigan (figure 4). La majorité des observations 
rapportées concernent la période de 2014 à 2024. 
 



 

Nerprun cathartique 

Le nerprun cathartique (Rhamnus cathartica, figure 7f) aurait été initialement introduit en Amérique du Nord au 
XIXe siècle à des fins médicinales, et des populations ont été établies dans chaque État du bassin des Grands Lacs 
ainsi qu’en Ontario (Kurylo & Endress, 2012). Dans les zones riveraines, cette espèce envahissante peut retarder la 
décomposition de la matière organique et avoir une incidence sur les populations d’amphipodes dans les plans 
d’eau. Les amphipodes jouent un rôle crucial dans l’écosystème aquatique en servant de source d’alimentation pour 
les organismes du réseau alimentaire supérieur (Lewis, Freund et coll., 2017; Lewis, Piatt et coll., 2017). La litière 
de feuilles du nerprun cathartique se décompose à un rythme plus élevé que celle des espèces indigènes 
correspondantes, telles que le frêne (Freund et coll., 2013). Ce phénomène, associé au retard de la chute des 
feuilles, modifie la disponibilité de l’énergie dans la masse d’eau là où le couvert riverain est dominé par le nerprun 
cathartique (Freund et coll., 2013). Alors que les espèces d’amphipodes étudiées semblent préférer la litière de 
feuilles du nerprun cathartique comme source de nourriture à celle des espèces indigènes, la consommation de la 
litière déposée par le nerprun cathartique a été corrélée à des taux de mortalité plus élevés et à une masse 
corporelle plus faible au sein des populations d’amphipodes étudiées (Lewis, Freund et coll., 2017; Lewis, Piatt et 
coll., 2017).  

La propagation prolifique du nerprun cathartique peut être observée dans le Midwest américain et le sud du Ca-
nada. Dans une étude effectuée au Wisconsin, le nerprun cathartique représentait 45 % de la surface terrière et 
81 % de la densité relative de huit peuplements forestiers étudiés (Mascaro et Schnitzer, 2007). En 2010, le Forest 
Service du Department of Agriculture des États-Unis a découvert que les populations les plus abondantes de ner-
prun cathartique dans le bassin canadien des Grands Lacs se trouvaient dans le sud de l’Ontario et que les popula-
tions les plus abondantes du côté américain du bassin des Grands Lacs se trouvaient dans le sud du Michigan et du 
Wisconsin, ainsi que dans le nord de l’Illinois (Zouhar, 2011). La propagation du nerprun cathartique est facilitée 
par d’autres espèces envahissantes telles que l’agrile du frêne. Baron et Rubin (2020) ont constaté que si le ner-
prun cathartique est présent dans tous les types de trouées forestières, son abondance est plus importante dans 
les trouées causées par l’agrile du frêne. L’étude a révélé que l’arbuste est 15,3 % moins abondant dans d’autres 
types de trouées. Ainsi, une gestion efficace de l’agrile du frêne pourrait empêcher dans une certaine mesure la 
croissance du nerprun cathartique.  

Diverses méthodes ont été employées pour lutter contre le nerprun cathartique, notamment l’arrachage, la coupe, 
le fauchage et l’application d’herbicides, avec plus ou moins de succès (Anderson, 2012b; Pergams & Norton, 
2006). La combinaison de la coupe ou de l’annelage d’une seule tige et de l’application d’un herbicide tel que 
Roundup s’est avérée efficace (Pergams et Norton, 2006). Si l’annelage et l’application d’herbicides se sont avérés 
efficaces pour éliminer les arbustes déjà établis, la plantation ultérieure de végétation indigène peut contribuer à 
réduire la probabilité d’un rétablissement du nerprun cathartique (Wragg et coll., 2021).  

Des observations vérifiées du nerprun cathartique ont été signalées dans les zones riveraines des affluents des 
Grands Lacs ou à moins de 30 mètres des rives des Grands Lacs dans chacun des cinq bassins des Grands Lacs. 
Les zones présentant de fortes densités d’observations signalées comprennent les zones riveraines du bassin nord-
ouest du lac Ontario, la rivière Niagara, les zones riveraines du bassin nord-ouest du lac Érié (surtout à l’ouest du 
lac Sainte-Claire) et les zones riveraines du bassin occidental du lac Supérieur (près de Duluth, au Minnesota). Les 
affluents où plusieurs observations ont été signalées au sein de la zone riveraine sont les rivières Don et Humber et 
le ruisseau Etobicoke, qui se jettent tous dans l’ouest du lac Ontario, et la rivière Clinton, qui se jette dans l’ouest 
du lac Sainte-Claire (Figure 5). La majorité des observations rapportées concernent la période de 2014 à 2024. 



 

Liens  
• Changements dans les conditions physiques – À l’heure actuelle, la répartition signalée de l’agrile du frêne, 

du Cygne tuberculé, de l’alliaire officinale, de la renouée du Japon et du nerprun cathartique dans les zones 
riveraines de la partie septentrionale du bassin des Grands Lacs est globalement limitée (figures 1 à 6). 
Toutefois, à mesure que les conditions environnementales continuent de changer, l’aire d’envahissement 
de ces espèces pourrait s’étendre davantage aux régions septentrionales (Clements et DiTommaso, 2012). 
Les températures plus chaudes peuvent également prolonger la durée de vie de certaines espèces. Par 
exemple, le taux de survie de l’agrile du frêne est plus faible en cas de froid extrême, mais il peut 
augmenter à mesure que les températures montent (Cuddington et coll., 2018).  

• Température des eaux de surface – Un couvert végétal riverain bien établi peut contribuer à modérer la 
température des eaux de surface des cours d’eau en atténuant la quantité de lumière solaire qui atteint 
directement les eaux de surface (Moore, 2005; Nisbet et coll., 2015).   

• Population humaine – La poursuite de l’aménagement dans le bassin des Grands Lacs pourrait favoriser 
une augmentation des transferts anthropiques d’espèces terrestres envahissantes (Crowl et coll., 2008; 
Santana Marques et coll., 2020).  

• Nutriments dans les lacs – Des zones riveraines saines et fonctionnelles jouent un rôle essentiel dans 
l’atténuation de la charge de nutriments et de polluants excédentaires provenant des eaux de 
ruissellement. La propagation d’espèces envahissantes formant des monocultures et propageant des 
rhizomes, telles que la renouée du Japon, réduit la fonctionnalité des zones riveraines, les rendant sensibles 
à une érosion accrue (Colleran et coll., 2020).  

Science participative, connaissances écologiques traditionnelles 
(CET) et autres ensembles de connaissances 
Le présent rapport s’appuie sur des renseignements recueillis auprès de plateformes de données ouvertes telles 
qu’EDDDMapS, eBird, iMapinvasives et le Midwestern Invasive Species Network (MISIN). Ces plateformes sont 
soutenues par des efforts scientifiques communautaires de la part de personnes qui signalent des observations 
d’espèces envahissantes. Pour plus de renseignements sur les plateformes de données ouvertes utilisées dans le 
présent rapport, consultez la section « Méthodologie ». 

Évaluation de la qualité des données 
Avis : ce tableau reflète les données des plateformes EDDMapS, eBird, iMapInvasives et MISIN. Bien que les 
données de ces plateformes n’aient pas été utilisées pour évaluer officiellement ce sous-indicateur, elles ont été 
utilisées pour visualiser les observations signalées de l’agrile du frêne, du Cygne tuberculé, de l’alliaire officinale, 
de la renouée du Japon et du nerprun cathartique à moins de 30 mètres (98 pieds) des rives des Grands Lacs ou à 
moins de 30 mètres des rivières et des ruisseaux qui se déversent dans les Grands Lacs. Consultez les 
figures 1 à 6. 



 

Caractéristiques des données  D’accord 
Sans 

opinion ou 
ne sait pas 

En 
désaccord 

Sans objet 

Les données sont documentées, validées ou 
assujetties à un contrôle de la qualité par un 
organisme reconnu. 

X    

Les données proviennent d’une source connue, 
fiable et respectée et il est possible de remonter 
à leur première source. 

X    

La couverture et l’échelle géographiques des 
données conviennent au bassin des Grands Lacs. 

X    

Les données obtenues de sources aux États-Unis 
sont comparables aux données provenant du 
Canada. 

X    

L’incertitude et la variabilité des données sont 
documentées et se situent dans des limites 
acceptables pour le présent sous-indicateur. 

X    

Les données utilisées dans l’évaluation sont 
disponibles en libre accès. 

Oui  

Page d’accueil d’EDDMapS : 
https://www.eddmaps.org/ 

Page d’accueil d’eBird :  

eBird – Découvrez une nouvelle ère de 
l’ornithologie… 

Page d’accueil d’iMapInvasives : 

Réseau iMapInvasives 

Page d’accueil du MISIN :  

MISIN – Midwest Invasive Species 
Network (msu.edu) 

 

Limites des données 
Il est difficile d’évaluer l’incidence directe des espèces terrestres envahissantes sur la qualité de l’eau et la santé 
des écosystèmes des Grands Lacs. Par conséquent, une grande partie des incidences présentées dans le rapport 
sont des effets potentiels étayés par des recherches qui peuvent avoir porté sur des zones géographiques situées 
au-delà du bassin des Grands Lacs. Les bases de données telles qu’EDDMapS, iMapInvasives, le MISIN et eBird 
peuvent être utilisées et le sont actuellement pour déterminer les répartitions signalées des espèces 
envahissantes, mais elles ont leurs propres limites. Il peut y avoir une disparité dans les observations de l’ensemble 

https://www.eddmaps.org/
https://ebird.org/home
https://ebird.org/home
https://www.imapinvasives.org/
https://www.imapinvasives.org/
https://www.misin.msu.edu/
https://www.misin.msu.edu/


 

du bassin parce que les efforts de surveillance ne sont pas uniformes. En outre, les emplacements des observations 
dépendent des utilisateurs qui soumettent les données. Par conséquent, le nombre d’observations signalées est 
généralement plus élevé dans les zones densément peuplées, non pas nécessairement parce que le nombre 
d’espèces envahissantes y est plus élevé que dans d’autres zones, mais parce que le nombre d’utilisateurs de l’outil 
de signalement des espèces envahissantes y est plus élevé.  

Renseignements supplémentaires 
Avant la sélection officielle des six espèces ciblées à inclure, d’autres espèces terrestres envahissantes ont été 
prises en considération. Ces espèces ont été exclues en raison d’un manque de données sur la répartition ou 
d’incidences connues sur la qualité de l’eau, mais elles sont énumérées ci-dessous (sans ordre particulier).  

• Maladie hollandaise de l’orme 

• Vers de terre envahissants  

• Sanglier/cochon sauvage 

• Dompte-venin de Russie  

• Chèvrefeuille envahissant 

• Oléastre à ombelles 

• Gypsophile paniculée  

• Lotier corniculé  

• Chardon lancéolé  

• Chardon des champs 

• Laiteron des champs  

• Carex glauque 

• Épilobe à petites fleurs 

• Renouée à soies longues 

• Armoise vulgaire  

• Microstégie en osier 

En outre, plusieurs autres espèces envahissantes ne figurent pas parmi les six ETE ciblées étudiées dans le présent 
rapport, mais elles ont fait l’objet d’une grande attention de la part du public et des médias au cours des dernières 
années dans le bassin des Grands Lacs. Il s’agit notamment de la spongieuse, du puceron lanigère de la pruche et 
du fulgore tacheté. De plus amples informations sur ces espèces sont détaillées ci-dessous.  

Spongieuse 

La spongieuse (Lymantria dispar) a été introduite en Amérique du Nord il y a environ 130 ans (Invasive Species 
Centre, 2024a). Cet insecte est originaire d’Europe, d’Asie et d’Afrique du Nord, mais a réussi à établir des 
populations dans les huit États des Grands Lacs et en Ontario (Canadian Food Inspection Agency, 2023; EDDMapS, 
2024; Invasive Species Centre, 2024a). En 2004, on estimait que 595 millions d’hectares de terres en Amérique du 
Nord étaient adaptés à la spongieuse pour des raisons climatiques, et des études récentes ont suggéré que le 



 

réchauffement des températures pourrait faciliter la poursuite de l’expansion (Invasive Species Centre, 2024a; Metz 
et Tobin, 2022). La propagation de la spongieuse peut avoir des effets négatifs durables dans le bassin des Grands 
Lacs (Ministry of Natural Resources, 2024). À l’état larvaire, ce sont des folivores polyphages qui comptent plus de 
300 espèces de plantes hôtes. Les arbres hôtes qu’ils privilégient sont le chêne, l’érable, le bouleau et l’aulne 
(Invasive Species Centre, 2024a; Metz et Tobin, 2022). Bien que les larves n’entraînent pas directement la mortalité 
des plantes hôtes, la défoliation peut accroître leur vulnérabilité aux maladies et à d’autres ravageurs. La 
spongieuse cesse de constituer une menace importante lorsqu’elle atteint le stade adulte de son cycle de vie, car 
les adultes n’ont pas de parties buccales (Invasive Species Centre, 2024a). Au Canada, la spongieuse est surveillée 
par l’Agence canadienne d’inspection des aliments (ACIA) et six directives ont été mises en place pour enrayer sa 
propagation. Aux États-Unis, la spongieuse est surveillée par l’Animal and Plant Health Inspection Service du 
Department of Agriculture (Animal and Plant Inspection Service, 2024). En raison de leur courte durée de vie et des 
épidémies cycliques, les stratégies de gestion des deux pays visent principalement à prévenir la propagation due 
aux activités humaines plutôt que l’éradication. 

Puceron lanigère de la pruche 

Le puceron lanigère de la pruche (Adelges tsugae) est un insecte qui se nourrit des nutriments et de l’eau stockés à 
la base des aiguilles de la pruche (Canadian Food Inspection Agency, 2021; Invasive Species Centre, 2024b). Il est 
originaire d’Asie et a été signalé pour la première fois dans l’Est des États-Unis à Richmond (Virginie) en 1951, 
probablement après avoir été introduit aux États-Unis par du matériel de pépinière infesté en provenance du Japon 
(Canadian Food Inspection Agency, 2021; Invasive Species Centre, 2024b). À l’heure actuelle, peu d’observations 
du puceron ont été signalées dans le bassin des Grands Lacs, mais on prévoit qu’il se propagera dans la région 
(EDDMapS, 2024; Mayfield et coll., 2023). Le bassin des Grands Lacs fait partie de l’aire de répartition indigène de 
la pruche, que l’on trouve dans les zones riveraines (Invasive Species Centre, 2024b). Des techniques d’éradication 
telles que l’enlèvement des arbres infectés, la lutte biologique et les insecticides ont toutes été utilisées en 
Amérique du Nord, mais aucune n’est suffisamment efficace pour éradiquer complètement cette espèce (Limbu et 
coll., 2018; Mayfield et coll., 2023). 

Fulgore tacheté 

Le fulgore tacheté (Lycorma delicatula) est un hémiptère originaire d’Asie qui se nourrit de phloème et qui a établi 
des populations dans le nord-est des États-Unis (Leach et coll., 2019). Sur les huit États des Grands Lacs, seuls le 
Wisconsin et le Minnesota n’ont pas signalé d’observations, mais cela pourrait changer sans la mise en œuvre de 
mesures de lutte efficaces (EDDMapS, 2024). Les habitudes alimentaires du fulgore tacheté changent en même 
temps que ses stades de vie, les nymphes s’attaquant principalement aux plantes herbacées et les adultes 
préférant les plantes et les arbres ligneux (Urban et coll., 2021). Le fulgore tacheté excrète du miellat, qui entraîne 
souvent de la fumagine pouvant nuire à la croissance et à la santé de la plante hôte (Leach et coll., 2019). À l’heure 
actuelle, les mesures de gestion reposent largement sur l’utilisation de pesticides, mais des recherches sur les 
agents de lutte biologique sont en cours (Urban et Leach, 2023).  

Évaluation future des espèces terrestres envahissantes  

Le sous-indicateur des ETE est considéré comme indéterminé puisqu’il n’existe pas actuellement de méthode 
officielle pour évaluer son état et ses tendances. Des efforts sont en cours pour définir des critères permettant 
d’évaluer l’incidence et la répartition des espèces envahissantes ciblées. L’une des méthodes envisagées est la 
mise en œuvre d’une évaluation semblable à celle supervisée par le Great Lakes Environmental Research 
Laboratory de la National Oceanic and Atmospheric Administration (NOAA) pour évaluer l’incidence des espèces 
aquatiques envahissantes dans les Grands Lacs. Cette approche est utilisée dans le rapport sur le sous-indicateur 
des répercussions des espèces aquatiques envahissantes et évalue chaque espèce en fonction de critères 



 

permettant de déterminer le niveau d’incidence (élevé, modéré ou faible). Pour en savoir plus sur cette méthode, 
consultez le rapport sur le sous-indicateur des répercussions des espèces aquatiques envahissantes du rapport sur 
l’état des Grands Lacs 2025. Des ébauches de critères modifiés ont été créées pour évaluer l’incidence des espèces 
terrestres envahissantes sur la qualité des eaux des Grands Lacs.  

D’autres informations pourraient être prises en compte pour étayer la procédure d’évaluation de ce sous-indicateur 
lors des prochains cycles d’établissement de rapports :  

• Établissement d’une période de référence pour les données de répartition. Elle permettrait de 
déterminer une période au cours de laquelle une politique particulière visant à freiner la propagation 
d’espèces terrestres envahissantes a été mise en œuvre. La date de mise en œuvre pourrait être utilisée 
comme période de référence pour cette évaluation.  

• Examiner des zones bien étudiées qui sont revues périodiquement, telles que les parcelles de forêts 
surveillées ou les parcs faisant l’objet de programmes de surveillance. Étudier l’évolution du nombre 
d’ETE dans ces parcelles plus petites, mais échantillonnées de manière intensive, ou dans des zones 
régulièrement surveillées. Cette approche permet de réduire les limites des données liées aux délais et 
aux efforts.  

• Examiner et évaluer le sous-ensemble des principaux affluents pour lesquels la densité des 
observations d’ETE dans les zones riveraines est la plus élevée. Les figures 1, 3, 4 et 5 y parviennent en 
partie en déterminant des affluents où des ETE ont été observées à plusieurs reprises. 
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Figure 1. Les observations signalées de l’agrile du frêne dans le bassin des Grands Lacs se situent strictement 
dans les zones riveraines (30 mètres) des affluents qui se jettent dans les Grands Lacs, ainsi qu’à 30 mètres à 
l’intérieur des terres par rapport aux rives des Grands Lacs. Les données d’observation proviennent du Système de 
détection précoce et de cartographie de la répartition, d’iMapInvasives, et du Midwest Invasive Species Network. 
Seules les données vérifiées ont été utilisées. 

Carte créée par l’Agence de l’eau du Canada. 

 

 

 

 

 



 

 

Figure 2. Les observations signalées de Cygnes tuberculés dans le bassin des Grands Lacs se situent strictement 
dans les zones riveraines (30 mètres) des affluents qui se jettent dans les Grands Lacs, ainsi qu’à 30 mètres à 
l’intérieur des terres par rapport aux rives des Grands Lacs. Les données d’observation proviennent d’eBird. Seules 
les données vérifiées ont été utilisées. 

Carte créée par l’Agence de l’eau du Canada. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Figure 3. Les observations signalées de l’alliaire officinale dans le bassin des Grands Lacs se situent strictement 
dans les zones riveraines (30 mètres) des affluents qui se jettent dans les Grands Lacs, ainsi qu’à 30 mètres à 
l’intérieur des terres par rapport aux rives des Grands Lacs. Les données d’observation proviennent du Système de 
détection précoce et de cartographie de la répartition, d’iMapInvasives, et du Midwest Invasive Species Network. 
Seules les données vérifiées ont été utilisées. 

Carte créée par l’Agence de l’eau du Canada. 



 

 

Figure 4. Les observations signalées de la renouée du Japon dans le bassin des Grands Lacs se situent strictement 
dans les zones riveraines (30 mètres) des affluents qui se jettent dans les Grands Lacs, ainsi qu’à 30 mètres à 
l’intérieur des terres par rapport aux rives des Grands Lacs. Les données d’observation proviennent du Système de 
détection précoce et de cartographie de la répartition, d’iMapInvasives, et du Midwest Invasive Species Network. 
Seules les données vérifiées ont été utilisées. 

Carte créée par l’Agence de l’eau du Canada. 

 

 

 



 

 

Figure 5. Les observations signalées du nerprun cathartique dans le bassin des Grands Lacs se situent strictement 
dans les zones riveraines (30 mètres) des affluents qui se jettent dans les Grands Lacs, ainsi qu’à 30 mètres à 
l’intérieur des terres par rapport aux rives des Grands Lacs. Les données d’observation proviennent du Système de 
détection précoce et de cartographie de la répartition, d’iMapInvasives, et du Midwest Invasive Species Network. 
Seules les données vérifiées ont été utilisées. 

Carte créée par l’Agence de l’eau du Canada. 

 



 

 

Figure 6. Les observations signalées de l’alliaire officinale, de la renouée du Japon, de l’agrile du frêne, de Cygnes 
tuberculés et du nerprun cathartique dans le bassin des Grands Lacs se situent strictement dans les zones 
riveraines (30 mètres) des affluents qui se jettent dans les Grands Lacs, ainsi qu’à 30 mètres à l’intérieur des terres 
par rapport aux rives des Grands Lacs. Chaque bassin versant tertiaire est coloré pour indiquer combien des cinq 
espèces terrestres envahissantes ciblées ont été observées au moins une fois dans une zone riveraine d’un affluent 
qui se jette dans les Grands Lacs. Les données d’observation proviennent du Système de détection précoce et de 
cartographie de la répartition, d’iMapInvasives, et du Midwest Invasive Species Network. Seules les données 
vérifiées ont été utilisées. 

Carte créée par l’Agence de l’eau du Canada. 

 



 

 

Figure 7. Images des six espèces terrestres envahissantes ciblées visées par le présent rapport : a) longicorne 
asiatique b) agrile du frêne c) Cygne tuberculé d) alliaire officinale e) renouée du Japon f) nerprun cathartique.  

Sources des images : a) Longicorne asiatique (2021), [Photographie]. Ministère du Développement du Nord, des 
Mines, des Richesses naturelles et des Forêts de l’Ontario. Longicorne asiatique | ontario.ca; b) Pegler, S. (2018). 
Combattre l’agrile du frêne [Photographie]. Ressources naturelles Canada. Combattre l’agrile du frêne à l’aide de la 
science (rncan.gc.ca); c) Espèces envahissantes : Cygne tuberculé (2017) [Photographie]. Environnement et 
Changement climatique Canada. Espèces envahissantes : Cygne tuberculé – Canada.ca; d) Mehrhoff, L. J. (n.d.). 
[Photographie]. Université du Connecticut. Alliaire officinale | ontario.ca e) Les mauvaises herbes de l’Ontario : 
Renouée du Japon (2021) [Photographie]. Ministère de l’Agriculture, de l’Alimentation et des Affaires rurales de 
l’Ontario. Les mauvaises herbes de l’Ontario : Renouée du Japon (gov.on.ca) f) Feuilles et fleurs du nerprun 
cathartique (2021) [Photographie]. Credit Valley Conservation Area. Nerprun cathartique | ontario.ca 
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Figure 8. Zones réglementées pour l’agrile du frêne au Canada.  

Source : Agence canadienne d’inspection des aliments, 2024 : Zones et produits réglementés : Agrile du frêne – 
inspection.canada.ca 
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